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«Sodoma, de Frédéric Martel: distinguer les faits relatés et la démarche
militante»

Article rédigé par , le  Le Figaro 27 février 2019

Le Frère Thierry-Dominique Humbrecht propose une lecture critique de «Sodoma: enquête au coeur du
Vatican» de Frédéric Martel. Selon ce théologien dominicain, le livre aux révélations choc est aussi un
ouvrage systématique et militant, qui entend contraindre l'Église à évoluer sur la question de
l'homosexualité.

Thierry-Dominique Humbrecht est un religieux dominicain, écrivain, théologien, philosophe, lauréat de
l'Académie des sciences morales et politiques. Il est l'auteur de nombreux livres, dont le dernier, L'avenir
des vocations, est paru en 2017 (éd. Parole et silence).

 

Autre chose de parcourir les premiers comptes rendus de presse parus sur Sodoma. Enquête au cœur du
Vatican, de Frédéric Martel, autre chose de lire soi-même ce livre jusqu'à la dernière page. Le choc tient
plus aux analyses qu'aux faits.
Quels que soient sa peine, son dégoût ou son éclat de rire, le lecteur, catholique ou non, est invité à discerner
ce qui doit être entendu et ce qui peut être discuté.

Des faits, des interprétations

Au-delà du formatage du livre, entre volonté de scandale et activisme gay, il est inutile d'ergoter sur les faits
révélés par l'enquête de Sodoma. Des exagérations ont déjà été signalées, surtout celles qui impliquent
certaines personnes au-delà du raisonnable. Elles théâtralisent la jubilation de l'auteur à montrer ce qu'il
montre, même si le théâtre est tout autant et d'abord dans la salle. Peu importe, ce n'est pas ici le problème.
Accordons en bloc ce qui outrepasse notre compétence. Des situations sont décrites, des personnes
impliquées, des procédés dénoncés, d'innombrables conversations rapportées. Même la moitié ou le quart
suffiraient à nourrir l'événement et à faire pleurer les pierres. Inutile aussi de surenchérir sur le consternant,
sinon sur l'étonnant. La question est plutôt d'élucider certains principes interprétatifs du livre de Frédéric
Martel.

Il suffit de nommer de tels prismes d'interprétation pour ramener un peu de distance.

Le talent de l'auteur est incontestable depuis notamment Le rose et le noir. Les homosexuels en France
depuis 1968 (Seuil, 1996), avec cette sorte d'acuité propre aux acteurs-observateurs du monde homosexuel
depuis Proust, en passant par Michel Foucault, cette intelligence au scalpel qui ouvre toutes les plaies et
diagnostique toutes les maladies mais sans les soigner. Avec aussi un style qui sait tenir en haleine.
Néanmoins, cette sorte d'ivresse déshabilleuse propulsée sur 600 pages s'épuise quelque peu à partir de la
seconde moitié, avec même des répétitions, tout cela finissant par trahir les ficelles de la narration et des
procédés argumentatifs.

Davantage, il arrive à l'auteur d'empiéter sur des domaines qui ne sont pas ceux de sa discipline. Il constelle
son enquête de principes philosophiques ou de leçons théologiques. Là, il révèle des intentions autres que de
décrire (les quatorze règles de Sodoma, établies les unes après les autres). Ces leçons se revêtent d'une
autorité morale, mais bien sûr sur fond de subversion, c'est-à-dire d'inversion délibérée des critères de vérité,
avec aussi une récupération de la frange la plus libérale de l'Église, le pape François en tête, pour faire
avancer celle qu'il appelle de ses vœux, la cause homosexuelle dans l'Église.

Retrouvez l'intégralité de l'article en cliquant ici
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